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LE WEB PREND DES VACANCES IMPRÉVUES
Durant une quinzaine de jours, les lecteurs habituels de notre site web n’ont pas eu accès à la page web de l’Institut. Une fois ce service rétabli, nous vous devons donc des explications.

Le domaine www.champagnat.org a été acquis en juillet 2000 et a été enregistré par une entreprise spécialisée pour ce type de services. Le paiement des droits d’acquisition avait été fait par une province de l’Institut et l’adresse donnée était celle de la maison provinciale de cette province. La restructuration de l'Institut a amené cette maison provinciale à déménager dans une autre ville. Les données que la province avaient fournies à l'entreprise pour enregistrer notre domaine n’étaient plus à jour et lorsque le contrat est échu, les employés de l'entreprise n'ont pas pu nous contacter et le service a été coupé après une période de grâce. 

Lorsque la Direction de communications a détecté un problème, elle a pensé à une difficulté technique et a recherché la cause en faisant appel à des techniciens. Nous avons finalement écarté l’hypothèse d’un problème technique pour découvrir qu’il s’agissait bien d’un problème d'ordre administratif.

Durant le mois d’août, en Europe, les administrations travaillent au ralenti et cela même dans nos œuvres ; les services sont réduits au minimum durant les vacances et c’est la raison du long retard pour rétablir notre connexion laquelle dépendait de personnes étrangères à notre maison.

Une fois ce service de l’Institut rétabli, nous publierons dans les prochains jours les nouvelles des dernières semaines de tout le monde mariste, même si elles ont perdu un peu de leur fraîcheur et de leur actualité, de sorte qu’elles fassent partie de nos archives.

Nous vous remercions pour votre compréhension face à ces difficultés et pour l'intérêt que beaucoup parmi vous ont manifesté par courrier ou téléphone, pour nous informer de leur difficulté à avoir accès au site. Nous espérons que notre site web continuera à recevoir la faveur de vos visites régulières et les contributions de nombreux frères et laïcs. 

NOUVELLES PARUES SUR LE WEB

01 - 31 août 2006

Philippines - 31/08/2006

Trois frères philippins célèbrent leur jubilé d’or 
Habiter la maison du Seigneur tous les jours de ma vie 
Trois frères maristes philippins ont célébré leur jubilé d’or le 29 juillet 2006. Il s’agit des Frères. Gilbert Bogacia, Timoteo Cabangon et Eugene Pius Tajo. La liturgie présidée par l’archevêque de Cotabato, Mgr Orlando Quevedo, OMI, DD, a eu lieu à la paroisse Saints Pierre et Paul de Lagao à General Santos City. Le thème était : « Une chose que je demande au Seigneur, c’est d’habiter sa maison tout au long de ma vie. » (Ps, 27,4) 

Plusieurs confrères, prêtres, religieuses, membres des familles, partenaires laïques pour la mission et amis ont rehaussé cette cérémonie de leur présence. Fr. Joseph Damian Teston, un des quatre frères pionniers arrivés aux Philippines des États-Unis en 1948, était venu des États-Unis pour être présent, et il a eu l’honneur de leur donner la bénédiction apostolique.

Un banquet amical a couronné la célébration dans le gymnase de l’école secondaire universitaire de Notre Dame de Dadiangas. Être le témoin de la fidélité de Dieu durant les cinquante dernières années a été une expérience merveilleuse d’esprit de famille.

[image: image2.jpg]


Les frères Gabe, Tim et Pius ont reçu leur formation initiale aux États-Unis à la fin des années cinquante et au début des années soixante. Depuis lors, ils ont consacré presque toute leur vie à leur apostolat aux Philippines. 

Maison générale - 30/08/2006

Révision de la formation permanente 
Les échanges ont été très enrichissants, encourageants et productifs 
Du 27 au 29 juillet, une rencontre des équipes responsables des programmes de formation permanente de l’Escorial (Espagne) et de Manziana (Italie) a eu lieu à la Maison générale. Elle a réuni les frères Javier Espinosa, David Aranda, Inocencio Martinez, Afonso Levis, Gaston Robert, Antoine Kazindu, Des Howard et George Fontana pour présenter les programmes offerts en espagnol, portugais, français et anglais. Fr. Tom Giardino, responsable des programmes marianistes de formation permanente dans le monde, était aussi présent. Depuis trois ans, des marianistes participent à nos programmes à l’Escorial et Manziana. Les frères Antonio Ramalho, Théoneste Kalisa et Peter Rodney (conseillers membres de la Commission de la vie religieuse) ont été les hôtes de cette réunion. La dernière rencontre de ces équipes remontait à 2002, alors que les équipes étaient plutôt différentes.

La rencontre visait à évaluer les programmes de formation permanente qui dépendent du Conseil général. Avant la rencontre, un questionnaire détaillé avait été envoyé aux provinciaux, à des bénéficiaires récents de ces programmes et aux membres des équipes présentes et passées. Plus de 120 frères y ont répondu, ce qui correspond à environ 30% de ceux qui ont reçu le questionnaire. Les nombreuses données avaient été synthétisées dans des rapports pour chaque programme.

La rencontre a débuté en donnant à chaque équipe l’occasion de partager de l’information sur ses programmes. Les échanges ont été très enrichissants, encourageants et productifs pour développer les prochains programmes.

Puis, on s’est intéressé aux informations des questionnaires. Après une étude soigneuse, on a identifié dix sujets spécifiques, dont certains ont été étudiés en détails et pour lesquels on a proposé des lignes d’action. Ces dix sujets sont : le contexte des programmes pour la refondation de l’Institut, la forme des prochains programmes, la préparation et le suivi des participants, l’interculturalité des programmes, le développement de la spiritualité apostolique mariste, la place de Marie aujourd’hui, le développement du leadership, le développement de l’identité, les expériences de solidarité et le développement de processus pour stimuler la participation. 
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La rencontre s’est terminée avec de nombreuses réflexions à soumettre au Conseil général pour qu’il prenne des décisions durant ses sessions plénières en janvier 2007. 

Espagne - 11/08/2006

Province Mediterránea : Chapitre provincial 
Terre ! Le temps des décisions 
Le 2e Chapitre provincial de la Province Méditerránea a débuté à Guardamar (Alicante) l'après-midi du 2 août, sous la devise « Terre ! Temps des décisions ». Il a rassemblé 39 frères capitulants et sept laïcs. Deux frères du Liban et une laïque de la Syrie n'ont pas pu y assister. Après les brèves paroles de bienvenue du Frère Provincial qui nous ont rappelé l’état de guerre au Liban, Frère Peter Rodney, Conseiller général a pris la parole.

L’entrée en fonction du Fr. Manuel Jorques comme Provincial a été effectuée par la lecture de la lettre du Fr.. Supérieur général annonçant sa nomination à la Province et. ensuite, par le discours du Fr. Manuel, qui a brossé un tableau de la situation de la Province après ses trois ans d’existence, en signalant les lumières et les ombres, ainsi que les défis des trois prochaines années. 
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Le Chapitre a consacré des heures à réviser son règlement, à étudier la proposition présentée par la Commission préparatoire et à attribuer les charges propres de la Commission centrale. Puis il a étudié les affaires générales de la Province et suggéré au Conseil provincial des lignes directrices pour les trois prochaines années, selon sa vision de la situation de la Province, les appels de l'Église locale et les directives du Chapitre général.

Pour cela, les Frères. Buenaventura Pérez, Juan Ignacio Poyatos et Julian Sanz ont présenté respectivement les rapports des trois commissions provinciales du dernier triennat : vie communautaire, mission et finances.

On a ensuite eu un temps pour l'étude personnelle de la documentation apportée et on a pu partager ses réflexions et suggérer des lignes d'action dans cinq groupes : vie communautaire, éducation, pastorale des vocations, solidarité et finances. La dernière étape a permis à ces groupes de présenter des propositions à l'assemblée capitulaire et de les voter tout en déterminant leur priorité. 

Dans ce contexte, le Fr. Manuel Jorques, Provincial, a soumis deux affaires à la considération des capitulants : d'abord, l’éventuelle réouverture du collège Rmeyleh (Liban), cédé à l'armée du pays par les frères il y a quelques années et, d'autre part, la proposition de fixer la date du 20 mai comme jour consacré à la Bonne Mère dans la Province. Ces deux initiatives ont été soutenues par l'assemblée.

On a aussi présenté également un document du Conseil provincial sortant, proposant une nouvelle structure d’animation et de gouvernement provincial. Les capitulants ont consacré beaucoup de temps pour clarifier différents points du document, faire des suggestions et partager leurs réactions face aux propositions du document..

Les laïcs invités au Chapitre, qui avaient pris part aux travaux capitulaires depuis le premier jour avec doit de parole mais non pas de vote, ont quitté la salle capitulaire après la résolution de ce point.

On a procédé à l’élection du nouveau Conseil qui est constitué des frères suivants : Antonio Giménez, Paolo Penna, Juan Ignacio Poyatos, Julián Sanz, Roberto Moraglia, Juan Carlos Fuertes, Mario Meuti, Ramón Rodríguez et David Aranda. Le Fr. Paolo Penna sera Vice-provincial et délégué du Provincial en Italie.

Le dernier travail du Chapitre a été de réviser les Normes de la Province, qui seront envoyées aux frères après avoir été approuvées par le Fr. Supérieur général et son Conseil.

Le rappel de l'œuvre mariste au Liban a été constant parmi les capitulants. Au début de la session du 6 août, nous avons lu Un message à tous les frères et aux membres de la Famille mariste du Liban et de la Syrie. On y exprimait la préoccupation de l'assemblée pour la souffrance et la douleur dont souffrent tant de personnes innocentes en ce moment d’inquiétude et d’angoisse.

De même, on a aussi voulu rappeler les frères du District de l’Afrique de l'Ouest, parce qu'ils font partie de la Province Méditerranéenne. Le Fr. Sylvain Yao Kouassi, nouveau Supérieur du District et membre de droit, a pris part au Chapitre. Celui-ci a remercié la Province pour son affection et son appui. 

Le matin du 6, on a procédé à la clôture du Chapitre. Fr. Peter Rodney est intervenu pour féliciter les capitulants pour le travail effectué et pour transmettre l'appui du Conseil général au développement de la Province Méditerránea. Après cette intervention, Fr. Provincial a pris la parole pour nous encourager à continuer à travailler dans la maison de Marie et à croître dans le silence extérieur et intérieur. Il a terminé en remerciant tous les participants pour leur dévouement dans les travaux du chapitre et pour leur contribution pour définir les lignes d’avenir. Il a aussi remercié pour leur travail les collaborateurs des services de secrétariat, d’ornementation de la maison et de traduction. Enfin, il a donné à tous ceux présents des cadeaux symboliques pour rappeler le souvenir de ces journées. 

Côte d'Ivoire - 09/08/2006

Vie des frères en Afrique 
La présence de Dieu parmi nous est évidente et quotidienne 
[image: image5.jpg]


Frère José Luis Elias travaille dans un collège de 300 élèves en Côte d'Ivoire, où il est arrivé en 2004, après avoir été enseignant et coordinateur des catéchètes à Grenade. Après les événements tragiques de 2004, le Gouvernement d'Espagne a offert aux Espagnols de quitter le pays mais les missionnaires ont décidé de rester. Le frère José Luis nous parle de sa vie dans ce pays. 
Quel est le travail des maristes ? 
Nous avons deux collèges : un à Bouaké et l’autre à Korhogo, une ville de 100.000 habitants, située au Nord et où je vis. Nous sommes six frères dont quatre Ivoiriens. Comme maristes, notre tâche est l’enseignement, bien que nous nous chargions aussi de l'animation pastorale et que nous collaborions à la pastorale des jeunes et à la pastorale paroissiale pour la préparation à la confirmation.

Quelle crise le pays affronte-t-il ? 
En 2000, il y a eu un coup d'état qui a exclu des partis politiques. En septembre 2002, un autre coup a provoqué l'actuelle division du pays : le Nord est occupé par des rebelles et le Sud par ceux loyaux au Gouvernement. La soif du pouvoir des chefs politiques et des rebelles ainsi que les luttes économiques entre les grandes puissances entretiennent cette situation depuis quatre ans.

Comment as-tu vécu les événements de 2004 ? 
J’étais arrivé depuis moins de deux mois. Le matin du 4 novembre, la capitale de la zone rebelle, Bouaké, a été bombardée et la nouvelle est immédiatement parvenue à Korhogo. Nous avons vu passer devant le collège des gens qui couraient vers les maisons ou venaient chercher leurs enfants dans les écoles. Nous avons fait sortir les élèves calmement. Durant l’après-midi, deux avions sont venus bombarder la ville. Puis, l'eau et l'électricité ont été coupées pendant dix jours, mais sans autre contrariété. Nous avons repris les classes une semaine plus tard, mais sans eau ni courant. Nous sommes parvenus à retrouver un certain sens de la normalité et à occuper les élèves qui erraient dans les rues. 

Y avait-il beaucoup de peur ? 
Non, je crois que non. En communauté nous avons tenté de maintenir le calme. Nous avons pu informer nos supérieurs tous les deux ou trois jours. Plus tard, nous avons eu des nouvelles tranquillisantes de nos frères de Bouaké : les hélicoptères d'attaque avaient survolé leur collège mais ils se sont éloignés, voyant les enfants qui sortaient pour les voir de plus près.

Quelle est la situation actuelle ? 
Le mandat du président a été prorogé jusqu'au 30 octobre après avoir dû accepter un nouveau Premier ministre après consensus. On a formé un gouvernement de réconciliation nationale dont la mission principale est de préparer des élections. En apparence, tout va bien. Pourtant, la réalité est que depuis quatre ans, il n’y a pas eu d’accord réel. Il n’y a que de bonnes paroles et un blocage politique dès qu’il s’agit de faire des pas vers la réunification. Personne ne veut perdre les avantages acquis durant la rébellion. Le pays est encore divisé en deux moitiés, bien que la majorité de la population soit dans le Sud. Au Nord, les difficultés économiques sont énormes ; la situation d'instabilité empêche le travail sérieux, jusqu'en février on était empêché de prendre les examens officiels, ce qui décourageait les élèves qui préféraient chercher du travail ou vagabonder ; d'autres ne peuvent pas étudier à la maison où il n’y a plus l'électricité ; beaucoup d'enfants sont forcés de se marier par leurs parents ; les familles divisées et les orphelins abondent alors que la nourriture manque dans plusieurs foyers. 

Recevez-vous de l’aide du gouvernement ? 
Auparavant, l’État subventionnait 90% des élèves, mais comme nous nous trouvons en zone rebelle, cette aide a été interrompue en 2002. Nous recevons des contributions de SED et de particuliers, ainsi que de certaines villes comme Grenade. Cet argent est utilisé pour payer la scolarité de ceux qui sont pauvres et pour acheter du pain et du lait pour plus de cent élèves et pour un bon groupe de gamins qui n'ont rien.

Découvre-t-on la présence de Dieu parmi les gens qui souffrent ? 
On conçoit ici que l'existence humaine et la création sont des œuvres surnaturelles. Cela rend la présence de Dieu parmi nous plus évidente et quotidienne. Il est certain aussi que cette présence de Dieu est encore pour plusieurs une voie de sujétion et non de libération. Elle est teintée de magie et de sacrifices traditionnels. Des religions comme l'islam, le christianisme et les nouvelles sectes sont partout. Je rends grâce à Dieu pour sa protection constante que j’ai pu remarquer durant mon séjour en Côte d'Ivoire, durant les moments difficiles ou les voyages et déplacements.

Pediodico Vivir – 30 juillet 2006 

Liban - 03/08/2006

Nouvelles de nos frères du Liban 
Nous voyons des gens désireux d’aider ceux qui souffrent 
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Chers confrères et amis,

Bien que la correspondance avec vous soit assez fréquente, nous désirons vous envoyer ces quelques lignes pour vous parler surtout de la situation dans nos communautés.

Grâce à Dieu, les frères et leurs familles se trouvent très bien, tant du point de vue santé que moral. Dans les circonstances que nous vivons, nous avons dû modifier presque toutes nos activités estivales pour accroître la vie communautaire, la prière et la lecture personnelle. Nous devons nous tenir au courant de ce qui se passe, et nous employons une partie de notre temps à suivre les nouvelles à la télé et à les commenter ensuite en communauté. Beaucoup de familles sont en contact avec nous parce que la reprise des classes sera difficile et nous devons prendre des décisions avec prudence. Malgré tout, nous mettons notre confiance dans le Seigneur qui nous donnera la paix.

La plupart des membres du personnel de nos collèges sont en vacances. Le conflit armé ne s’est pas encore étendu à la zone chrétienne où sont nos centres. 

Pour le moment, ce sont des oasis de paix et de tranquillité pour nous.

Nous voyons dans les gens en général un désir d'aider ceux qui souffrent. Unis dans des groupes de bénévoles, au-delà de toute formation politique, ils aident de manière admirable les familles dans le besoin.

Frères et laïcs du monde mariste qui nous avez écrit pour manifester votre souci, votre peine et vos préoccupations à notre égard, sachez que c’est une joie que de nous sentir membres d’une famille si grande ! Nous apprécions particulièrement le contact avec le Frère Provincial qui gentiment nous appelle chaque jour.

Frère Georges Trad est presque toujours en contact avec les frères du Liban et ceux d’Espagne.

Salutations et union de prières,

Les frères du Liban 

Mozambique - 01/08/2006

Fr. Cristiano da Costa et Fr. David Preciado 
Deux frères décédés lors d'un accident de voiture 
Le samedi 29 Juillet, nous avons été bouleversés par la nouvelle de la mort du Frère Cristiano da Costa (Mozambique) et du Frère David Preciado (Mexique), lors d'un accident de voiture entre Quelimane et Beira. Cristiano était très connu dans tous les milieux ecclésiaux et éducatifs de son pays natal. Il fut membre du premier Conseil provincial d'Afrique Australe. David avait travaillé au Mozambique pendant beaucoup d'années ; il aimait bien le football et son équipe était classée parmi les meilleures du pays. Qu'ils reposent en paix ! 

Il y avait trois autres passagers dans la voiture au moment de l'accident : Frère Geraldo Medida, Mozambicain, Frère Tarcisio Postingher, Brésilien que travaille en Angola, et Juliana, une étudiante en médecine qui venait de donner un coup de main à la clinique de Nivava, et se dirigeait à Maputo pour sa graduation comme médecin. Leurs blessures ne sont pas si graves qu’on avait pensé en un premier moment. Ils se remettent de leurs égratignures, contusions musculaires et douleurs de tête. Pas d’os cassés. Espérons qu'il n'y aura pas des complications internes. Remercions le Seigneur pour eux. 

Les funérailles des Frères Cristiano et David seront célébrées le 2 août en après-midi dans la cathédrale de Quelimane, Mozambique. Ils seront ensuite enterrés au cimetière paroissial, où d'autres Frères Maristes décédés au Mozambique reposent en paix. 

Par Fr. Mario Colussi et Fernand Dostie 


[image: image7.png][image: image8.png]


_1071684315.doc
[image: image1.png]






